
 

                       LIBERTES 

 

 

Libertés 
Ce ne sont que cris éclatés 
Comme nuées de copeaux  envolés 
Sous la cognée des coupeurs de bois. 

 
Libertés 
L’aboiement des chiens a  dénoué le fil des ténèbres 
Et le sang des arbres a coulé sur les regards  
Rongeant l’ombre fanée des pierres. 

 
Libertés 
C’est aux lisières de mémoire 
Dans l’ornière d’un sentier d’argile 
Que grincent  les chariots de terre cuite 
Broyant le chant monotone 
D’une poignée d’esclaves enchaînés. 

 
Libertés 
Cierges de lumière 
Plantés au cœur des clairières de  brume. 
A vos pieds ils sont des milliers 
Venus boire l’eau des étoiles 
A la coupe de l’espoir. 

 
Libertés 
Choc de  silex d’où naît l’étincelle 
Dont se nourrit le feu des hommes 
Au buisson ardent des mots. 

 
J’attends que s’éteignent les brouillards 
Pour graver mes rêves  
Sur les tables de poussière de la nuit. 

 
     « Le Chalut » (Belgique) 
 
 

 
 
 

 

 


